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Architecture

La verticalité peut aussi rimer avec beauté et inventivité

L
e CTBUH (Council on Tall
Buildings and Urban Habitat),
organisation non gouverne-
mentale spécialisée dans
l’étude des bâtiments de hau-

teur, fait autorité en la matière. Basé à
Chicago, aux États-Unis, il dépend de l’Insti-
tut de technologie de l’Illinois. C’est dire 
que le palmarès des gratte-ciel les plus réus-
sis de l’année qu’il vient de publier retient
l’attention.

La palme à Singapour
Pour l’institut étasunien, le bâtiment qui a
apporté la contribution la plus intéressante
à l’architecture de grande hauteur se 
trouve à Singapour. Rien d’étonnant à cela
puisque deux tiers des buildings récem-
ment réalisés ou en construction se trou-
vent en Asie. Oasia Hotel Downtown a non
seulement été récompensé du titre de 
meilleur grand bâtiment d’Asie et d’Océa-
nie, mais il a aussi reçu le titre convoité
de meilleur bâtiment de grande hauteur
de la planète. Il a été conçu par le bureau 
d’architecture WOHA, basé à Singapour. 
L’édifice culmine à 191 mètres de hauteur.
Il comporte 314 chambres réparties sur 
27 étages.

Oasia Hotel Downtown est un exemple
de ce qu’on peut créer en matière de densi-
fication urbaine et de végétalisation du cen-
tre d’une mégalopole, estime le CTBUH. 
L’hôtel se situe dans le district financier
de la ville-État. La tour est construite en 
différents niveaux indépendants. Elle com-
porte aussi des espaces ouverts qui permet-
tent une ventilation naturelle de l’édifice. 
La façade est parsemée de végétation, dont
21 espèces de lianes, qui offrent un havre
de paix pour les oiseaux et d’autres ani-
maux. De plus, le revêtement du bâtiment,
qui se compose de différentes nuances de 
rouge, dialogue avec la verdure. L’édifice 
est couronné d’un jardin végétal.

Silos à l’honneur
Le vainqueur du palmarès européen est The
Silo. Le bâtiment de 67 m de hauteur est 
situé à Nordhavn, au Danemark. L’ancien 
container à blé a été transformé en tour 
d’habitation. Le bureau d’architecture da-
nois COBE, basé à Copenhague, a mené à 
bien ce projet. Le CTBUH estime que l’édi-
fice symbolise l’importance de la restaura-
tion d’une structure originale dans un tissu 
urbain. C’est à la fois une œuvre de préserva-
tion du patrimoine bâti et une approche de
développement durable. Les architectes ont
conservé dans la mesure du possible la struc-
ture intérieure du bâtiment. Une façade 
d’acier galvanisé a été ajoutée pour l’isola-
tion thermique. L’intérêt du projet a été de 
conserver l’âme de l’ancien silo tout en le 
transformant en un lieu agréable de vie.

Le CTBUH a également couronné la res-
tauration d’un autre silo à céréales, Zeitz 
MOCAA. Situé au bord de l’océan, au Cap, en
Afrique du Sud, il a été transformé en hôtel 
de luxe. Il a remporté la palme pour l’Afri-
que et le Proche-Orient. La partie inférieure
du bâtiment de 58 m de hauteur abrite un 
musée consacré à l’art africain contempo-
rain. L’édifice a été revisité par le bureau 
d’architecture Heatherwick Studio, basé à 
Londres, en Grande-Bretagne. Le CTBUH 
salue, entre autres, l’insertion des fenêtres 
dans la structure géométrique de la façade.

L’institut de Chicago a aussi récom-
pensé l’American Copper Building, situé à
New York, meilleur bâtiment pour les Amé-
riques. Situé le long de l’East River, il se 
compose de deux tours de 165 et 143 m de
hauteur, reliées par une passerelle de trois
étages située à 100 mètres de hauteur. L’en-
semble a été conçu par le bureau new-
yorkais SHoP Architects. Les façades nord 
et sud sont composées de plaques de cuivre
qui donnent aux deux édifices une grande
visibilité.

Innovation primée
La CTBUH a aussi primé une innovation 
technique: MULTI, premier ascenseur sans
câble et multidirectionnel. La cabine peut 
s’utiliser à la fois dans la verticalité et l’hori-
zontalité. L’engin a été développé par
ThyssenKrupp. Le premier édifice qui rece-
vra MULTI est l’East Side Tower, un buil-
ding de Berlin, en Allemagne.

L’institut a enfin récompensé la tour du
«New York Times» (318 m) et celle de Shan-
ghai (632 m), deux bâtiments réalisés il y a
dix ans, pour leur empreinte sur leur ville 
respective.

Spécialisé dans 
l’architecture de 
hauteur, l’institut 
étasunien CTBUH 
a rendu son palmarès 
pour les réalisations 
récentes

Laurent Buschini

Question de Susi X. de Genève: «Ac-
tuellement sous-locataire d’un appar-
tement non meublé, j’ai la possibilité 
de reprendre le bail à loyer à mon nom.
Lorsque je résilierai le bail à loyer ainsi
repris, un état des lieux de sortie me 
sera imposé. L’état des lieux d’entrée a
été fait par le locataire qui me sous-
loue actuellement l’appartement. 
Qu’en sera-t-il lors de mon départ?»
Au début du bail, il est d’usage que les par-
ties procèdent à un constat des lieux, qui 
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Vous avez une question en 
lien avec votre logement?
Posez-la
à votredroitimmo@tdg.ch

La dématérialisation de notre administra-
tion publique a fait, ces derniers jours, un 
pas important. En effet, depuis le 29 mai, 
l’Office cantonal des autorisations de cons-
truire (OAC) offre la possibilité aux profes-
sionnels de déposer leurs demandes 
d’autorisation de construire via une plate-
forme numérique APA-Démat. L’accès à
la plateforme nécessite un compte e-dé-
marches grâce auquel les échanges avec 
l’administration sont personnalisés et sécu-
risés.

Pour le moment, cette nouveauté ne
concerne que les demandes en autorisa-
tion de construire par voie de procédures 
accélérées (APA), soit aux travaux de peu 
d’importance ne modifiant pas l’aspect gé-
néral d’un bâtiment. C’est tout de même 
une avancée positive répondant à une re-
vendication de la branche de longue date.
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Autorisation de bâtir: 
vive la dématérialisation 

Cela devrait conduire, dans un avenir
proche nous l’espérons, à une extension 
aux demandes définitives en autorisation 
de construire (DD), soit pour les travaux de
plus grandes ampleurs, comme les cons-
tructions de nouveaux bâtiments. En effet,
l’empreinte écologique de la version papier
est lourde lorsqu’on sait que c’est entre 10
et 14 copies des dossiers complets qui doi-
vent être déposées, ce qui représente pour
un bâtiment comportant une centaine de 
logements (aménagements paysagers com-
pris), environ 15 000 feuilles, et plus de 
10 000 francs de frais d’impression.

Autres avantages, l’utilisation de la pla-
teforme numérique propose un guide par
étapes et permet une visibilité instantanée
sur l’avancement du dossier, avec un accès
aux préavis rendus par les différents servi-
ces de l’État: plus besoin de se déplacer au
guichet aux heures d’ouverture. D’autre 
part, l’administré est immédiatement in-
formé des demandes en complément et 
des décisions de l’administration.

A noter que Genève fait ici office de
pionnier. Même si plusieurs cantons ro-
mands sont déjà dotés d’une plateforme 

numérique, la dématérialisation des autori-
sations de construire n’est pas complète. 
Par exemple, dans le canton de Neuchâtel,
la plateforme SATAC permet la numérisa-
tion des plans et des documents annexés à
la demande de permis de construire à sai-
sir. Les dossiers doivent toutefois être dé-
posés en 3 exemplaires papier au mini-
mum avant le premier jour de l’enquête 
publique. Le canton de Vaud, quant à lui, 
travaille actuellement pour un bascule-
ment vers une dématérialisation totale via
sa plateforme CAMAC-ACTIS.

L’effort considérable consacré par les
collaborateurs de l’Etat pour cette mise en
œuvre est à saluer. Si ce résultat est certai-
nement le fruit d’un travail de longue ha-
leine, nul doute que la Motion parlemen-
taire «Pour un traitement plus écologique 
des demandes en autorisation de cons-
truire» du 6 avril 2017 aura permis de don-
ner un coup d’accélérateur au projet. La 
numérisation des DD est désormais atten-
due avec enthousiasme.

* Union suisse des professionnels
de l’immobilier, www.uspi-ge.ch
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Oasia Hotel Downtown est le building de l’année, selon le CTBUH. Situé à Singapour, l’édifice culmine à 191 mètres 
de hauteur. Il comporte 314 chambres réparties sur 27 étages. Sa façade  est végétalisée. PATRICK BINGHAM-HALL

C’est votre droit

La reprise de bail et 
l’état des lieux de sortie 

fait normalement l’objet d’un procès-
verbal. En Suisse romande, le contrat-cadre
romand prévoit que l’état des lieux d’entrée
est obligatoire pour les baux d’habitations.
Cette visite a lieu à l’entrée du locataire, en
sa présence et celle de la régie.

Notre lectrice sous-loue déjà l’objet dont
elle va devenir locataire et est donc déjà 
entrée dans les lieux. La régie semble dispo-
sée à accepter de lui «passer le bail». Ce 
passage de témoin intervient à titre de «can-
didature de remplacement» (le locataire 
des lieux propose de se voir substituer le 
sous-locataire). Il n’y a donc pas de «nou-
veau bail», mais un changement des parties
au bail existant, qui se concrétise en prin-
cipe par un avenant.

On pense ainsi fréquemment que la ré-
gie ne doit pas refaire un état des lieux d’en-
trée, puisqu’il n’y a pas de nouveau bail, en
particulier si le repreneur est déjà en place,
comme dans le cas présent. Cela est erroné.
En effet, la reprise du bail évoquée par notre
lectrice est une «restitution anticipée de la 
chose louée», au sens de l’art. 264 du Code
des obligations. Il y a donc bien «restitution»
de l’objet au bailleur. C’est au moment du 

changement de locataire que le bailleur doit
procéder à l’état des lieux de sortie et que se
posent les questions relatives aux dégâts 
dont le locataire sortant répond.

Notre lectrice devrait ainsi solliciter que
se déroule l’état des lieux (par prudence 
une fois le document de transfert de bail 
signé). L’exercice sera ici compliqué, car 
l’état des lieux se fait en principe dans des 
locaux vides. Or, les locaux sont vraisembla-
blement garnis des meubles de notre lec-
trice. Il serait toutefois risqué pour celle-ci 
de se passer d’état des lieux, car il lui serait,
à la fin du bail, reproché de se prévaloir 
abusivement du fait que le document fait 
avec son prédécesseur ne lui est pas oppo-
sable. Le mieux serait que la régie, le loca-
taire actuel et notre lectrice se rencontrent
sur place, et procèdent ensemble à un état
des lieux. Au besoin en déplaçant les meu-
bles, ou en réservant chacun leurs droits 
jusqu’à la sortie de la nouvelle entrante, si 
des éléments de mobiliers ne sont pas dé-
plaçables sans efforts exagérés (par exem-
ple: moquette posée par le locataire actuel).

www.asloca.ch
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Zeitz MOCAA est un ancien silo à céréales situé dans le port du Cap. Il abrite aujourd’hui un 
musée consacré à l’art africain contemporain et un hôtel de catégorie supérieure. IWAN BANN

MULTI est le premier ascenseur multidirectionnel et sans câble.
Développé par ThyssenKrupp, il va être installé pour la pre-
mière fois sur un building de Berlin, en Allemagne. THYSSENKRUPP

L’aménagement des tours du World Trade Center de New York, détruites par les attentats
du 11 septembre 2001, a reçu la palme du meilleur projet urbanistique. CTBUH

La tour du «New York Times», prix
du meilleur building dans la catégorie 
«10 ans après» (sa construction), avec
sa façade de céramique blanche. ANTONY WOOD

La Tour de Shanghai a été primée dans
la catégorie «10 ans après» (sa construc-
tion) pour être devenue le symbole de
la ville. SHINKENCHIKU

American Copper Buildings, deux tours à 
la façade en cuivre à New York, remporte 
le prix pour les Amériques. MAX TOUHEY


